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Deuxième Note” 
sur quelques Coleoptera Lucanidae 
nouveaux ou peu connus 


par 


Melchior O. de LISLE 
(Paris) 


Avec 22 figures dans le texte 


La présente Note a pour objet de décrire 11 espèces de Coléoptères Lucanides 
qui ne figurent pas aux derniers catalogues publiés (DIDIER et SÉGUY 1953, 
BENESH 1960) et qui sont apparemment inédites. 

Elle complète en outre notre connaissance de 8 espèces déjà nommées mais 
restées plus ou moins rares dans les collections. 

La longueur des exemplaires est prise de la pointe des mandibules à l’apex des 
élytres. La largeur est la largeur maximum. 

Sauf indication contraire, les holotypes sont provisoirement conservés dans 
notre collection. 

Quelques indications bibliographiques sont données in fine ; une littérature 
plus complète concernant les espèces déjà connues figure aux catalogues précités. 


Sphenognathus pristis n. sp. 


g Dessus et dessous brun clair, avec une irisation métallique verte ou violette 
assez marquée sur la tête, les mandibules, le pronotum, l’écusson et le dessous, 
pattes comprises. Elytres portant des traces de courte pilosité. Tête, mandibules, 

| pronotum, écusson, pièces sternales et ventrales, pattes, couverts d’une longue 





1 La première Note a paru dans la présente Revue, tome 74 fascicule 2, n° 10: 521-544, 1967. 


92 MELCHIOR O. DE LISLE 


pilosité gris-jaune, très dense sur le métasternum et les fémurs et particulièrement 
longue sur les canthus et sur les mandibules. | 

Tête fortement transverse, grossièrement ponctuée et marquée d’une fossette 

en V sur le vertex. Canthus parallèles, à angles antérieurs pointus mais non 

épineux. Mandibules parallèles, brusquement coudées à l’apex. Chacune d’elles, 





Sphenognathus pristis n. sp. 
Vue latérale 
de l’armature mandibulaire 4. 





Sphenognathus pristis n. Sp. 
Vue dorsale du 4 holotype. 


très comprimée, forme une haute carène verticale, dont le couronnement et la 
marge interne sont hérissés de dents se succédant à la manière d’une scie. Sur la 
face interne, quelques dents irrégulières font aussi saillie. 

Pronotum transverse et très convexe, bossué de façon indistincte sur le disque; 
angle médian relevé en une légère épine précédée d’une fossette; angle postérieur 
effacé. Marge latérale rebordée, non crénelée. Disque couvert d’une ponctuation 
grossière, qui devient plus fine et plus serrée sur les marges. 

Elytres finement vermiculés et très finement chagrinés ; épaules effacées; angle 
apical coupé d’équerre, non épineux. 

Fémurs légèrement ponctués. Tranches externes des protibias, mésotibias et 
métatibias garnies de nombreuses dents aiguës. Tarses très allongés, l’article V égal 
à la somme des articles II-III-IV. 





| 
| 
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Holotype: 1 § (fig. 1), longueur 32 mm, largeur 13 mm, Cumbase, Pérou, 
ex-coll. J. Clermont. 

Cette espèce rappelle S. pubescens Waterh. par certains caractères, notamment 
sa coupe mandibulaire et sa pilosité très abondante. Mais elle s’en distingue par 
larmature mandibulaire, par l’unique épine pronotale (deux épines chez pubescens) 
et par la denticulation des six tranches tibiales (inermes chez pubescens). 

L’armature mandibulaire est ici remarquable. Tous les Sphenognathus vrais 
ont les mandibules dentées intérieurement et beaucoup d’entre eux (S. feisthameli 
Guér., S. nobilis Parry, S. canaliculatus Parry, ...) montrent une trace de denticula- 
tion supérieure, mais chez pristis cette armature est hypertélique (fig. 2), comme la 
denticulation des tranches tibiales. 


Rhaetulus didieri de Lisle 


Cette espèce n’a fait l’objet que d’une brève diagnose (1969, p. 134), d’où la 
nécessité d’une description détaillée. 

g major. Stature allongée. Dessus d’un noir de poix; quelques exemplaires 
montrent des taches indistinctes roux foncé sur les côtés du pronotum; le plus 
souvent chaque élytre porte une tache rousse discale à bords indistincts sur la 
moitié distale, étirée obliquement en direction du calus huméral. Dessous d’un 
noir brillant de jais, à l’exception des six fémurs qui sont d’un orange vif dessus et 
dessous, les genoux étant rembrunis. 

Tête fortement transverse; angles antérieurs arrondis; canthus parallèles, 
avec langle antérieur coupé d’équerre, non épineux; joues coupées à 459, retrécis- 
sant fortement l’occiput. Epistome large, bien avancé, légèrement excavé, tricuspide 
avec la pointe médiane aiguë. Surface luisante, uniformément et finement chagri- 
née. Mandibule très longue, fine et flexueuse, s’élevant d’abord au-dessus de la 
tête en émettant vers l’arrière une longue apophyse triangulaire, puis se cambrant 
vers le bas et se terminant par une longue fourche verticale arrondie en U. Chaque 
mandibule est convexe par-dessus, plate par-dessous, les tranches interne et externe 
étant pourvues d’une denticulation serrée; au 1/3 apical, une dent se détache de la 
denticulation interne. Au droit de l’apophyse basale, une carinule inférieure 
sinueuse rejoint le submentum. Surface mandibulaire mate, régulièrement chagri- 
née (d’un chagrin moins fin que sur la tête). Antenne avec un appendicule épineux 
à l’article VII. 

Pronotum fortement transverse et fortement convexe. Angle antérieur effacé; 
angle médian placé très bas, un peu excavé et arrondi; angle postérieur nul. Marge 
antérieure avancée, marge postérieure sinuée, marge latérale fortement crénelée. 

Elytres allongés, convexes, arrondis à l’apex; calus effacés; une petite épine 
« humérale. Le pronotum et les élytres sont luisants, chagrinés d’un grain très fin 
\ (plus fin encore que sur la tête). 
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Mentum et submentum finement chagrinés. Dessous brillant, entièrement 
lisse à l'exception d’une ponctuation sur les marges du métasternum et sur les 
épisternes métasternales. 





Comparaison 
des armatures mandibulaires 4& chez: 
a. Rhaetulus didieri, 
b. Rhaetulus speciosus. 





Rhaetulus didieri de Lisle. 
Vue dorsale du & holotype. 


Pattes robustes; deux fortes dents géminées à l’apex des protibias, recourbées 
et précédées de quelques dents de taille croissante; mésotibias avec une longue 
épine médiane; métatibias avec une courte dent médiane. Des brosses de soies 
sous les tarses. 

Holotype: 1 4 (fig. 3), longueur 75 mm, largeur 20 mm, Cameron Highlands, 
Central Malaya, 1600-2000 m, 1-v-1967, P. Pfanner leg. Déposé au Muséum 


d'Histoire Naturelle de Genève. 1 paratype à Genève, 3 paratypes dans notre 
collection. 
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©: inconnue. 

Cette espèce spectaculaire est la plus grande du genre identifiée jusqu’à 
présent. Nous avons eu en mains des exemplaires de 75 mm, alors que les plus 
grands gg de crenatus Westwood et de speciosus boileaui Didier ne dépassent pas 
65 mm. 

La forme de la mandibule G'est originale. Comparée à celle d’un crenatus ou 
d’un speciosus de même développement, la mandibule de didieri est plus longue et 





Schémas d’édéages: a. Rhaetulus didieri, b. Dorcus dispar, 
c. Aegus furfuraceus, d. Aegus ambiguus. 


plus rectiligne à partir de la cambrure basale; Papophyse basale est beaucoup plus 
forte et plus nettement dirigée vers l’arrière; la dent basale inférieure, plus faible 
(réduite à un granule infime); la dent supérieure préapicale, plus faible (réduite à 
un denticule). La figure 4 met ces différences en évidence. L’édéage est dessiné 
figure 5 a. 

Le pattern rappelle celui de speciosus boileaui pour le dessus, mais le dessous 
est différent, comme le montre le tableau suivant, étant rappelé que crenatus de 
Formose est d’un noir concolore dessus et dessous. 

Espèce nommée en hommage au D" Robert Didier, dont l’un des nombreux 
“travaux relatifs aux Lucanides est consacré à l’espèce affine speciosus dans ses 
variétés siamoise, laotienne et birmane. 
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SPECIOSUS SPECIOSUS SPECIOSUS 
BOILEAUI DIDIERI 








SPECIOSUS GARDNERI 
PRONOTUM | JAUNE TACHÉ | NOIR TACHÉ | NOIR NOIR 
| DE NOIR DE JAUNE 
FACE BRUN NOIR TACHÉ | NOIR NOIR 
VENTRALE FONCÉ DE JAUNE 
| DISQUE ROUGEÂTRE | JAUNE NOIR ORANGE 


FÉMORAL 


PATRIE SIAM BIRMANIE LAOS MALAYA 





Odontolabis micros n. sp. 











Faciès semblable à celui d’un O. cuvera Hp. de très petite taille. Tête et 
pronotum d’un noir de poix. Elytres jaune paille, marqués d’une tache palléale 
commune en V dont la pointe part de la suture à l’apex et dont la base ne recouvre 
pas complètement les épaules chez le §. Marges élytrales et suture noires. Dessous 
noir, à l’exception des épipleures qui sont jaunes dans les deux sexes. 

g major. Tête un peu moins haute que large. Front déclive, marqué par une 
carène en arc. Epistome en trapèze large, à marge légèrement rétuse. Angle 
antérieur étalé en oreillette et rattaché par une sinuosité à un canthus étroit. 
Saillie post-oculaire bien marquée, mais non épineuse. Mandibules grêles, plus 
longues que la tête, assez brusquement incurvées à l’apex, légèrement déprimées. # 
Chacune d’elles est armée au tiers distal d’une longue apophyse interne rectan- 
gulaire à sommet géminé. L’apex de la mandibule forme une courte fourche, dont 
la branche externe est la plus brève. Surface finement chagrinée, luisante sur! 
l’occiput. 

Pronotum transverse, plus large que la tête, à base plus étroite que les élytres. 
Angle médian placé bas, obtus. Angle postérieur effacé. Surface finement chagri- 
née, luisante sur le disque. 

Elytres courts, régulièrement arrondis, imponctués. La tache palléale seule 
est luisante. 

Mentum et submentum chagrinés, le mentum avec de courtes soies rousses. 
Pièces sternales finement chagrinées. Métasternum et pièces ventrales légèrement 
luisantes. 

Pattes lisses, avec quelques points épars. Des brosses de soies sous les carses. 
Protibias épineux; mésotibias et métatibias inermes. 

Holotype: 1 § (fig. 6), longueur 41 mm, largeur 14,5 mm, Todjamboe, Midd. 

“élèbes, 1x-1939, ex-coll. Le Moult. 1 paratype Z minor. 
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9: Tête transverse, avec une fine ponctuation qui se fait plus grossière devant 
l’épistome et autour des yeux. Epistome presque nul. Canthus arrondis. Mandi- 
bules courtes, épaisses, fortement cintrées, fortement ponctuées, largement 
dentées. 









SE Ds JN 





Odontolabis micros n. sp. 
Vue dorsale de la © allotype. 


Odontolabis micros n. sp. 
Vue dorsale du § holotype. 





Pronotum transverse, à surface luisante couverte de fine ponctuation plus 
“serrée sur les marges. Angle médian à peine marqué, angle postérieur effacé. 
Marges latérales et postérieure rebordées. 

Elytres robustes, à tache palléale luisante, couverts de fine ponctuation 
uniforme. 

Mentum très grossièrement ponctué, submentum lisse. Plaques sternales 
luisantes, à peine ponctuées. Arceaux ventraux luisants, finement ponctués. 
Mésotibias et métatibias inermes. 

Allotype: 1 © (fig. 7), longueur 26,5 mm, largeur 11,5 mm, Todjamboe, Midd. 
Célèbes, ix-1939, ex-coll. Le Moult. 
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Il est surprenant de retrouver à Célèbes une espèce rattachée au groupe du f 
cuvera, groupe qui ne semble représenté ni aux Philippines, ni à Java, ni à Bornéo, 
ni à Florès, ni aux Moluques. fi 

On aura noté la couleur particulière des épipleures & et 9 (on sait qu’elle est 
variable dans le groupe): 


ESPÈCE PATRIE EPIPLEURE & EPIPLEURE © 


CUVERA CUVERA HOPE N. INDE JAUNE NOIR 
CUVERA ALTICOLA MÖLLENK. ASSAM JAUNE NOIR 
CUVERA SINENSIS WESTW. CHINE JAUNE JAUNE 
(FOKIEN) 
CUVERA FALLACIOSUS BOIL. TONKIN JAUNE JAUNE 
CUVERA SALVAZAE PLLDE TONKIN JAUNE JAUNE 


DELESSERTI GUER. S. INDE NOIR NOIR 





BURMEISTERI HOPE S. INDE JAUNE JAUNE 





MOUHOTI PARRY SIAM JAUNE JAUNE 





ELEGANS MÖLLENK. BIRMANIE | JAUNE JAUNE 


FEMO RALIS WATERH. | SUMATRA, 
| MALAYA NOIR NOIR 


MICROS N.SP. CÉLÈBES JAUNE JAUNE 








Les 4® de micros pourraient être pris pour des exemplaires nains de cuvera, 
mais les détails de structure (e.g. le dessin des canthus) et l’armature mandibulaire 
d' sont originaux. 

Odontolabis lowei aspericollis n. subsp. 


Dans un lot visiblement ancien d’Odontolabis lowei mis en vente par la maison | 
Boubée à Paris, nous avons isolé un exemplaire § qui offre des caractères très 
particuliers de coloration et de sculpture; en l’absence d’un matériel plus abon- 
dant, nous ne nous sommes pas cru autorisé pour le moment à le dissocier spécifi- 
quement du taxon décrit par Parry. 

Ce G'est prionodonte. La forme de la mandibule, très robuste, rappelle celle 
qui est de règle, par exemple, chez latipennis Hp. ou fratellus Leuthn. | 

Le pattern d’aspericollis montre: (1 a) un pronotum d’un noir uniforme, | 
marges latérales comprises, (1 b) des élytres bordés d’une large bande noire 
épaissie au droit des épipleures, (1 c) le dessous d’un noir concolore, fémurs, 
métasternum et arceaux ventraux compris. 





aux téguments D quasi-totalité de leur Nue 
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Aucun de ces caractères de pattern (1 a, 1 b, 1 c) et de sculpture (2) n’est 
observé sur la forme typique, commune dans les collections. La saillie post- 
oculaire est aussi plus marquée et plus anguleuse que dans la forme typique. 

Holotype: 1 4, longueur 52 mm, largeur 21 mm, Bornéo (sans autre indica- 
tion). 

La ligne suturale noire reste fine chez aspericollis, à la différence de ce qu’on 
observe chez lowei nubigena Môllenk., simple variété de coloration. 


Homoderinus mussardi n. sp. 


Dans le matériel récolté par M. Robert Mussard au Congo, nous avons 


. relevé une © de Prosopocoelus appartenant au petit groupe assez énigmatique des 


Homoderinus Kriesche. 

Peu d’exemplaires d’Homoderinus existent dans les collections, tant privées 
que publiques. Peut-être ces insectes sont-ils rares dans les biotopes généralement 
prospectés par les chasseurs. Mais peut-être aussi néglige-t-on de les récolter, car 
ils miment de façon étonnante des Erotylidae si communs qu’on ne se donne 
guère la peine de les ramasser. 

Le pattern des Homoderinus est, dans sa répartition des plages claires et 
foncées, fort anormal pour un Lucanide; il reproduit plus ou moins celui de 
certains Megalodacne ou de certains Encaustes inféodés aux mêmes terreaux de 
forêt secondaire. 

Quatre espèces d’Homoderinus ont déjà été décrites: variegatus Boileau 1904, 


flavomaculatus Môllenkamp 1910, lunulatus Môllenkamp 1911 et mimetes Kriesche 


1920. Il semble bien, comme Pont admis DIDIER et SÉGUY puis BENESH, qu’il 
s'agisse d’une seule et même espèce offrant une assez large variabilité de dessin et 
de maculature. La collection du Musée de l’Afrique Centrale de Tervuren a 
conservé pour ses exemplaires les trois noms de Boileau et de Môllenkamp. Les 
maculatures sont semblables; la taille est plus faible chez lunulatus et les marges 
latérales du pronotum sont plus arrondies; l’angle prothoracique médian est plus 
accusé et placé plus haut chez flavomaculatus que chez variegatus. Ces insectes ont 
une large dispersion: Boileau et Kriesche ont décrit leurs types des flancs du Mont 
Cameroun, la plupart des exemplaires connus sont du Congo ou de République 
Centre-Africaine et nous connaissons, communiqué par M. Keith W. Brown, un ĝ§ 
capturé à terre dans la forêt de Budungo (Uganda). 

Nous donnons ci-après la description de la ® récoltée par M. Mussard, 
gynétype d’une espèce qui nous paraît nouvelle. 

Stature allongée et parallèle, légèrement renfiée aux élytres. Dessus noir, avec 
les parties suivantes d’un jaune clair: une tache médiane infime sur le vertex; 
les marges latérales prothoraciques; une bande transversale médiane sur chaque 
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élytre, allant de l’épipleure vers la suture, se coudant à mi-chemin vers l’apex et 
contournant l’apex. Dessous brun foncé concolore. Ponctuation uniforme, dense 
et enfoncée sur tout le dessus, de la pointe des mandibules à l’apex des élytres, à 
peine moins serrée sur le vertex. Ponctuation 
fine et éparse sur le dessous, plus serrée sur 
le métasternum et le dernier arceau ventral. 
Tête subquadratique, légèrement bossuée 
sur le vertex. Canthus effacés. Joues légère- ` 
ment renflées. | 
Pronotum à angles antérieurs avancés, : 
à marges latérales subrectilignes et conver- 
gentes, à angles postérieurs effacés. Elytres 
allongés, arrondis à l’apex; l'épaule est. 
anguleuse, pourvue d’un tubercule subépi- 





neux. 
Homoderinus mussardi n. sp. a. Mentum et submentum avec de gros. 
Vue dorsale de la © holotype, points enfoncés. Pattes grêles, pourvues de 


b. Schéma des styli. S 6 
. files de soies rousses. Protibias fortement 


cintrés vers l’extérieur, portant des denticules 
de taille croissante vers l’apex. Mésotibias et métatibias inermes. Des pinceaux 
de soies rousses sous les tarses. 

Holotype (gynétype): 1 9 (fig. 8 a), longueur 16 mm, largeur 6 mm, Beni, 
29030° long. E., 0°30° lat. N., Kivu, Congo, 17-21-1-1952, Robert Mussard leg. 
Déposé au Muséum d'Histoire Naturelle de Genève. 

La © récoltée par M. Mussard nous semble trop différente des 99 déjà connues 
pour qu’on puisse inclure ses particularités dans l’éventail des somations; on aura 
noté : 


— la ponctuation, uniforme, dense et enfoncée sur tout le dessus (chez les 99 déjà 
connues, la ponctuation est marquée sur la tête, fine et espacée sur le pronotum, 
nulle ou réduite à quelques files de points sur les élytres); 


— le contour prothoracique convergent; 


— l'épaule portant un tubercule subépineux (elle est largement arrondie chez les 
exemplaires déjà connus, comme le montrent les excellents dessins de Planet 
in DIDIER et SÉGUY 1943, p. 125); 


— les plages jaunes du pattern réduites à des filets à contours nets (au lieu de 
taches plus ou moins larges à frontière indécise). 


Nous avons conservé pour mussardi le genre Homoderinus Kriesche. DIDIER 
et SÉGUY acceptent Homoderinus comme nom de genre; BENESH le met en synony- 
mie avec Prosopocoelus et ARROW le met naturellement en synonymie avec Dorcus. 
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Même si le genre Homoderinus ne doit pas être conservé, les espèces ici concernées 
occupent dans le grand genre Prosopocoelus une place singulière et méritent de ne 
pas être dispersées dans le désordre d’une liste alphabétique. La vraie critique que 
l’on peut faire à Kriesche est d’avoir choisi un nom qui évoque, sans grande 
justification, le genre africain caractéristique Homoderus Parry. 

Le dessin des styli de mussardi © est donné par la figure 8 b. 


Prosopocoelus chûjôi de Lisle 


Cette espèce n’était jusqu'ici connue que par l’holotype (DE Lisle, 1964). 
L’acquisition d’un deuxième g dans l’ex-collection Le Moult, vendue à Paris 
en mars 1968, permet d’en compléter la description avec une meilleure figure. 

d. Stature élancée. D’un brun roux concolore, dessus et dessous, rembruni 
sur la tranche interne des mandibules, l’épistome, 
les bosses anté-oculaires, les marges pronotales et 
la suture. Les antennes, les tarses et les genoux 
presque noirs. 

Tête quadrangulaire transverse, à vertex 
légèrement excavé. Une petite bosse devant chaque 
œil. Canthus légèrement convexes et convergents, 
entamant l’œil à moitié. Joues à peine renflées. 
Epistome fortement saillant, en languette armée de 
deux dents latérales à sa base. Mandibules longues, 
horizontales, à peine courbées à l’apex. Chacune 
d’elles est largement échancrée à sa base et porte 
une fine carène supérieure à son tiers distal; la 
tranche interne est crénelée de 7 à 10 dents. Toute 
la surface de la tête et des mandibules est couverte 
de ponctuation fine et serrée, formant chagrin, plus 
enfoncée sur les joues. Prosopocoelus châjôi de Lisle. 

Pronotum transverse et convexe, plus large que Vue dorsale d’un 4 
la tête. Marge antérieure avancée, marge postérieure gei hailandg, 
subrectiligne, flancs parallèles et légèrement arron- 
dis, l’angle médian placé très bas et faiblement épineux. Surface uniformément 
et finement ponctuée, luisante sur le disque, chagrinée sur les marges latérales. 

Elytres allongés, très convexes, renflés en leur milieu, arrondis à l’apex. 
Epaules armées d’une petite épine. Surface brillante, à ponctuation très fine, plus 
visible vers la suture et les épipleures. 

Mentum avec quelques gros points enfoncés. Le dessous de la tête, les pièces 
prosternales, les épisternes mésothoraciques et métathoraciques, les épipleures 
sont légèrement ponctués; le reste, lisse et brillant. 
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Pattes allongées et grêles. Tarses soyeux. Tibias inermes ou avec des épines 
infimes. Une touffe de poils dorés à l’apex des métatibias. 

Holotype: 1 4, longueur 18 mm, largeur 6 mm, Saïgon, Sud Viet-Nam, 
S. Inoue leg. 4-vi-1960, coll. Chûjô in Kagawa University, Takamatsu-shi, Japon. 4 
Idéotype: 1 4 (fig. 9), longueur 23 mm, largeur 7,5 mm, C. Siam, 150 m, Kwae 
Noi River Exped., Niki 23-iv/5-v, J. E. Jonkers 1916. Ex-coll. Le Moult. 

I] n’est pas facile de situer cette espèce dans le grand genre Prospocoelus. Le | 
faciès est celui d’un Hoplitocranum, mais chûjôi s’écarte du groupe par la forme. 
de l’épistome, par l’épicrâne apparemment mutique et par la forte sculpture 
céphalique. Sans doute faut-il le placer auprès de mohnikei Parry, décrit de Java. 






Prosopocoelus rusa Kriesche 


Cette espèce, décrite par KRIESCHE (1920, p. 94) sur un 4' de Deli (Sumatra), 
nous paraît synonyme de P. mysticus, décrit par PARRY (1870, p. 82) sur un & de 
Malacca. 

Notre opinion est basée sur l’examen d’un paratype jadis communiqué par 
le Dr. Kriesche. Les catalogues (DIDIER, BENESH) mentionnent d’ailleurs mysticus ` 
de Sumatra (incl. Nias) et l’on sait qu’un bon nombre d’espèces sont communes 
à ces faunes. 

Prosopocoelus neopomeraniensis de Lisle 


Ce taxon était décrit (1967, p. 526) à partir d’une © récoltée à Mope (Nouvelle 
Poméranie) par le P. Schneider. Le Dr. J. J. H. Szent-Ivany vient de nous adresser 
un qui permet de parfaire notre connaissance de l’espèce. 

g amphiodonte. Stature modérément allongée, téguments luisants. Tête et 
mandibules noires. Pronotum noir, à l’exception de deux larges bandes latérales 
jaunes qui laissent les rebords marginaux noirs; une tache reste noire sur chacune 
de ces bandes. Ecusson noir. Elytres noirs, à l'exception d’une large bande jaune 
qui déborde l’épaule, suit les épipleures et contourne l’apex en remontant légère- 
ment le long de la suture. Calus huméraux noirs. Dessous noir, à l’exception des 
parties suivantes qui sont jaunes: les disques proépisternaux, deux taches symétri- 
ques sur le métasternum, une bande longitudinale sur le dessus et le dessous de 
chaque fémur. Tibias et tarses d’un brun rouge de laque très foncé. 

Tête quadrangulaire, deux fois plus large que haute. Front profondément 
excavé, surplombé par une avancée de l’épicrâne que limite une carène flexueuse 
raccordée aux angles antérieurs; ces derniers, arrondis. La cavité est elle-même 
creusée d’une profonde impression triangulaire. Epistome étroit, à marge arrondie, 
peu avancé, raccordé à un labre triangulaire vertical. Canthus étroits, entamant 
l'œil au 14. Joues longues et légèrement renflées. Mandibules longues, faiblement 
cintrées; chacune d’elles montre à partir de la base interne une large dent rectan- 
gulaire, puis un espace inerme, puis cinq dents mousses; l’apex, simple. Toute la 
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surface, mandibules comprises, couverte d’une ponctuation très fine et très serrée 
formant chagrin. 

Pronotum transverse à côtés convergents. Angles antérieurs avancés et arron- 
dis. Angles médians placés très bas, angles postérieurs nuls. Marge basale sinueuse. 
Surface couverte d’un chagrin encore plus fin 
et plus serré que sur la tête. 

Elytres moins larges que le pronotum, 
courts, convexes, subépineux aux épaules, 
arrondis à l’apex. Surface marquée de ponc- 
tuation serrée à peine visible. Le disque est 
luisant, mais les marges latérales sont mates. 

Dessous entièrement couvert de ponc- 
tuation fine et dense, semblable à celle du 
dessus. Les six tibias, inermes. Tarses allongés, 
avec des brosses de soies rousses sous les 
articles I-V. 

Androtype (allotype): 1 4 (fig. 10), lon- 
gueur 48 mm, largeur 17 mm, Nouvelle 
Bretagne (nom actuel de l’ancienne Nouvelle- 
Poméranie, archipel Salomon), sans autre 
indication; matériel collecté par M. Dermott 
F. O’Sullivan. 

L’examen de ce § confirme que neopome- 
raniensis se situe auprès de spectabilis Rits., de 
Sumatra, ce que certains détails de structure 
de la © laissaient prévoir. La massue anten- 
naire de neopomeraniensis est toutefois de 
trois articles, tandis que celle de spectabilis Kaaf r 

; 5e , Prosopocoelus neopomeraniensis de Lisle. 
(par une exception jusqu'ici unique dans le Vue dorsale du & allotype. 
genre Prosopocoelus) comporte cinq articles 
spongieux. On doit rattacher à ce groupe wallacei Parry des Moluques, espèce 
fort peu commune dans les collections. 





Prosopocoelus gracilis Kriesche 


DIDIER et SÉGUY (1953, p. 113) ont admis cette espèce, décrite de Sumatra, 
comme valide; mais ils avaient antérieurement représenté sous ce nom (1952, 
pl. LXXX) tout autre chose, à savoir le grand Dorcide chinois Hemisodorcus 
gracilis décrit par Saunders comme un Cladognathus +. BENESH (1960, p. 69) a 

1 Reclassé comme Epidorcus gracilis par SÉGUY (1955, p. 192). Cette nouvelle coupe géné- 


rique nous paraît sans intérêt et c’est en tous cas une erreur que d’y inclure mellianus Kriesche qui 
est sans affinité avec gracilis Saunders. 


104 MELCHIOR O. DE LISLE 


ensuite ajouté à cette confusion en classant l’espèce chinoise comme un Proso- 
pocoelus et en mettant, sur le vu du dessin de Didier et Séguy, gracilis Kriesche 
en synonymie avec gracilis Saunders. On peut se demander pourquoi BENESH ne 
prit pas la peine de lire la description fort précise de KRIESCHE (1920, p. 93) qui 
ne s'applique en rien à l’espèce chinoise. 

Nous avons jadis reçu du regretté Dr. Kriesche un paratype de son gracilis, 
originaire comme l’holotype de Deli (Sumatra). Nous en donnons ici une figure 
(fig. 11) et l’on reconnaîtra qu’il s’agit d’une espèce 
bien éloignée de gracilis Saunders. Si l’on admet 
avec BENESH (c’est notre avis) que gracilis Saunders ! 
est un Prosopocoelus et non un Hemisodorcus au ` 
sens de Thomson, le nom donné par KRIESCHE 
tombe en synonymie et espèce de Sumatra doit 
recevoir un nouveau nom. 

Ceci dit, l'espèce de Sumatra nous paraît diffici- 
lement séparable de Prosopocoelus flavidus, décrit par 
PARRY (1864, p. 27, pl. VII, fig. 2) sur un d major en | 
provenance de «Ind. Or.». L’indication d’origine de 
PARRY a été traduite par DIDIER et SÉGUY en « Inde 
orient. » et transcrite par BENESH en « E. India », ce 
qui est une erreur puisque «Ind. Or.» désignait à 
l’époque de PARRY ce qu’on appelait alors l’Insulinde 
et aujourd’hui l'Indonésie. En fait, les seuls exemplaires 





Prosopocoelus gracilis a ; su f 
Kriesche (nec Saunders). étiquetés que nous connaissions de flavidus proviennent 


Vue dorsale 


d'un Marbre de Bornéo occidental: Pontianak ou Rivière Sintang. 


Les deux formes de Sumatra et de Bornéo sont | 

trop pauvrement représentées dans les collections pour 

que nous puissions affirmer qu’il s’agit bien d’une même espèce. Pour le moment, 

il nous semble inutile d’encombrer la littérature d’un nom. nov. qui a toutes 
chances de tomber ultérieurement en synonymie. 


Aphanognathus hiekei n. sp. 


d Plus petit, plus court et plus robuste que l’espèce génotypique À. minuti- 
granosus Heller. Dessus brun uniforme, à peine plus sombre sur les mandibules, 
les marges pronotales, la suture et l’écusson. Une petite tache noire de chaque 
côté du pronotum. Dessous concolore, d’un brun plus clair. Tarses noirs. 

Tête quadratique, un peu plus large que haute. Angles antérieurs effacés, 
raccordés à des canthus très étroits qui entament l’oeil au 1⁄4. Joues très courtes, | 
marquées par une saillie non épineuse. Epistome large, à marge rectiligne. Mandi- 
bules assez longues, faiblement cintrées, à apex simple, armée à leur intérieur d’une 
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large apophyse sécuriforme. Toute la surface, mandibules comprises, couverte de 
ponctuation peu serrée, uniforme et assez enfoncée. 

Pronotum plus large que la tête, à marges latérales largement arrondies. 
L’angle médian épineux, l’angle postérieur très saillant. Marge postérieure sub- 
rectiligne, marge latérale distinctement crénelée avant l’angle médian. Surface 
entièrement couverte de ponctuation peu serrée, uniforme et assez enfoncée. 





Aphanognathus hiekei n. sp. Aphanognathus hiekei n. sp. 
Vue dorsale du & holotype. Vue dorsale de la © allotype. 


Elytres robustes, très convexes, arrondis à l’apex, légèrement renflés à leur 
13 distal, couverts de ponctuation uniforme, fine et dense. Surface brillante sur le 
disque, mate vers les épipleures. | 

Dessous couvert d’une ponctuation assez uniforme, plus marquée sur le 
submentum, le prosternum, les épipleures et le dernier arceau ventral. Fémurs 
légèrement renflés. Les six tibias inermes. Des pinceaux de soies rousses sous les 
tarses. 

Holotype (androtype): 1 g (fig. 12), longueur 15 mm, largeur 6 mm, Imugan, 
I. Luzon, Philippines, G. Böttcher leg. vi-1916, coll. Institut für Spezielle Zoologie 
der Humboldt-Universität zu Berlin (D.D.R.). 

© Stature robuste et convexe. Dessus brun foncé, enfumé sur la tête, le prono- 
tum et le long de la suture. Dessous d’un brun concolore presque noir. 

Tête rectangulaire, deux fois plus large que haute. Angles antérieurs effacés, 
raccordés à des canthus très minces qui entament l’oeil au 14. Joues très courtes, 
légèrement saillantes. Epistome légèrement avancé, à marge arrondie. Mandibules 
courtes, aiguës, doublement carénées. Surface couverte de ponctuation grossière 
et enfoncée, confluente sur le vertex. 
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Pronotum plus large que la tête, à marges latérales largement arrondies. 
L'angle médian épineux, l’angle postérieur très saillant. Marge postérieure sub- 
rectiligne, marges latérales distinctement crénelées avant l’angle médian. Surface 
couverte de ponctuation dense et assez grossière, plus enfoncée sur les marges 
latérales, moins serrée sur le disque où une très fine ligne axiale demeure lisse. 

Elytres robustes, très convexes, légèrement renflés à leur 14 distal, couverts de 
ponctuation uniforme, fine et dense. Surface brillante sur le disque, mate vers les 
épipleures. 

Dessous couvert de ponctuation uniforme assez dense. Fémurs légèrement ` 
renflés. Protibias avec une palette élargie et légèrement dentée à leur apex. Méso- : 
tibias et métatibias inermes. Des pinceaux de soies rousses sous les tarses. | 

Allotype (gynétype): 1 © (fig. 13), longueur 14 mm, largeur 6,5 mm, Imugan, 
I. Luzon, Philippines, G. Böttcher leg. vi-1916, coll. Institut für Spezielle Zoologie : 
der Humboldt-Universität zu Berlin (D.D.R.). 

Ce couple faisait partie d’un matériel communiqué pour étude par le Dr. Fritz 
Hieke, à qui nous dédions avec reconnaissance la nouvelle espèce. 

Il est intéressant de trouver une deuxième espèce du genre Aphanognathus, 
resté jusqu'ici monospécifique avec minutigranosus Heller décrit de PI. Samar | 
(Philippines, chasses de Charles Fuller Baker). | 

À. hiekei est de taille plus faible, de stature plus ramassée, de couleur plus 
foncée et d’armature mandibulaire différente. Le métasternum et les arceaux 
ventraux sont glabres, alors qu’ils sont couverts de longues soies dorées dans 
l'espèce génotypique. 

Nota. SÉGUY a décrit de lI. Leyte (Philippines), sous le nom de Chalcodes | 
castaneus (1955, p. 33) un Lucanide que BENESH a mis en synonymie avec Aphanog- | 
nathus minutigranosus. Cette synonymie ne nous semble pas évidente. Mais ni la 
description sommaire de SÉGUY (qui indique: pronotum peu étendu latéralement, | 
lisse en-dessous; téguments à gros points enfoncés, irréguliers; couleur d’un roux | 
clair avec la bordure latérale des élytres noircie), ni son dessin (qui montre un 
vertex excavé, des angles céphaliques largement arrondis et des mandibules 
différemment armées) ne peuvent s’appliquer à hiekei. 





Cyclommatus infans n. sp. 


g major. Stature élancée. D’un brun roux clair concolore, entièrement cou- 
vert, dessus et dessous, de poils écailleux gris qui donnent à l’insecte un aspect 
pulvérulent. Les marges élytrales, les carènes et dents mandibulaires, les antennes 
sont noires. 

Tête trapézoidale, élargie à lavant. Vertex légèrement creusé en V. Front | 
excavé au droit de l’épistome, mais sans carène. Epistome large et avancé, à angles 
latéraux aigus, à marge antérieure rétuse. Mandibules longues et fines, régulière- | 
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ment cintrées, pourvues d’une carène supérieure et d’une carène intérieure. Chacune 
d'elles porte à sa base une faible dent interne dirigée horizontalement, puis un 
renflement médian sur la carène intérieure, puis une dent préapicale suivie de 
denticules (4 à gauche, 3 à droite chez l’holotype). La carène supérieure se termine 
par une dent aiguë avant l’apex. 





14 a. UŽ 


Cyclommatus infans n. sp. a. Vue dorsale du § holotype, 
b. Armature mandibulaire d’un § minor. 


Pronotum transverse, moins large que la tête. Marges antérieure et postérieure 
sinuées. Côtés divergents, langle médian épineux, langle basal bien marqué. Une 
trace de sillon médian sur le disque. 

Elytres allongés, légèrement renflés au 1⁄4 proximal, isolément arrondis à 
l’apex. Epaules arrondies, sans tubercule. 

Mentum et submentum séparés par une fine suture rectiligne. Pattes grêles. 
Tibias inermes. Tarses longuement soyeux sous tous leurs articles. 

Holotype: 1 ő (fig. 14a), longueur 36 mm, largeur 9 mm, Mt Takalar (S.W. 
Célèbes, près de Macassar). 1 S minor paratype (fig. 14b). 

Le & de cette espèce pourrait être pris pour un petit exemplaire de C. consan- 
guineus, espèce décrite par Boileau du Mt Kina-Balu (N. Bornéo). Mais la dent 
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basale mandibulaire est plus basse, plus courte et moins oblique, l’épistome est 
de dessin différent, la carène frontale manque à développement égal, la dent 
médiane du pronotum est plus aiguë, le sillon discal du pronotum est moins 
marqué. L’allométrie est surtout frappante: un infans 4 de 36 mm est homologue 
en développement d’un consanguineus & de 50 mm; le dessin mandibulaire d’un 
consanguineus & de 36 mm est tout différent. 

Il est toutefois certain que les deux espèces sont étroitement affines, comme par 
exemple C. frey-gessneri Rits. de Java et C. canaliculatus Rits. de Bornéo. 


Macrodorcus ruficrus n. sp. 


4. Stature allongée. Dessus d’un brun foncé uniforme avec une bande noire 
de part et d’autre de la suture. Dessous d’un brun plus clair, avec les six fémurs 
roux, les genoux rembrunis. Téguments faiblement luisants. 





Dorcus dispar n. sp. 
Vue dorsale du &§ holotype. 


Macrodorcus ruficrus n. sp. 
Vue dorsale du 4 holotype. 


Tête quadrangulaire, deux fois plus large que haute. Angles antérieurs 
arrondis, canthus étroits et rectilignes entamant l’oeil à la moitié, joues à peine 
renflées. Front à peine déclive. Epistome large, bien avancé, limité par deux dents 
mousses. Surface uniformément couverte d’un chagrin très fin. Mandibules 
longues, peu cintrées, à apex pointu, non carénées, portant à leur bord interne un 
large épanouissement garni d’une dizaine de dents mousses et coalescentes, cou- 
vertes du même chagrin fin que la tête. | 
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Pronotum transverse, plus large que la tête et plus large que les élytres. Marge 
antérieure avancée; marges latérales médiocrement arrondies avec une légère 
inflexion avant les angles médians qui sont placés bas et non épineux; angles 
postérieurs effacés; marge postérieure sinueuse. Surface coriacée. 

Elytres allongés, convexes, légèrement renflés à leur {4 distal. Epaules mar- 
quées d’un tubercule. Suture non épineuse. Surface coriacée avec une ponctuation 
infime, plus apparente le long de la base et des épipleures. Ecusson distinctement 
ponctué. 

Mentum couvert de gros points espacés, séparé du submentum par une carène 
rectiligne. Métasternum et arceaux ventraux coriacés, avec une ponctuation 
visible sur les marges. Fémurs renflés, imponctués sur leur disque. Profémurs 
grêles, leur tranche portant une fine denticulation coupée de 6 dents plus fortes. 
Mésotibias avec une forte épine, métatibias avec une épine plus faible. Tarses 
grêles, l’article V aussi long que l’ensemble des articles I-IV. 

Holotype: 1 § (fig. 15), longueur 22,5 mm, largeur 18 mm, Chine, Sud 
Yunnan, Montagne de Mengtzu. 

Cette espèce est très proche de songianus Séguy 1 du Kweichow, mais l’épis- 
tome et l’armature mandibulaire (à développement égal) sont différents et les 
profémurs sont roux. 


Dorcus dispar n. sp. 


g. Stature robuste. D’un brun très sombre concolore, dessus et dessous (il se 
peut que l’holotype soit légèrement immature). 
Tête quadrangulaire, fortement transverse. Front fortement déclive, mais non 


caréné. Angles antérieurs coupés à 45°. Canthus parallèles, très étroits, entamant 


l'oeil aux 24. Epistome large, légèrement trapéziforme, à marge antérieure recti- 
ligne bordée de soies rousses, distinctement excavé. Surface luisante, couverte d’une 
ponctuation légère qui se fait plus dense et plus profonde vers le labre et vers les 
yeux. Mandibules courtes, épaisses, mates, finement chagrinées, cintrées dès leur 
base, armées d’une dent mousse vers leur milieu. 

Pronotum fortement transverse, plus large que la tête. Marge antérieure 


avancée, marge postérieure subrectiligne. Côtés parallèles, les oreillettes à peine 


marquées, l’angle médian placé très bas et peu accusé. Surface luisante, imponc- 
tuée à l’exception de deux plages de gros points confluents sur les marges latérales. 

Elytres courts, peu convexes, en ovale arrondi à l’apex. Surface luisante, très 
finement ponctuée sur le disque, plus fortement ponctuée vers les épipleures; le 
disque porte des traces de stries mal définies. 


1 Classé par Séguy dans le genre Hemisodorcus Thoms. Comme le nom d’Hemisodorcus 


-doit être réservé aux seules espèces dont la © est dépourvue de crochet au lobe maxillaire interne, 
.songianus est en réalité un Macrodorcus. 
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Mentum large, luisant, densément couvert de gros points confluents, séparé 
du submentum par une carène rectiligne. Submentum mat, finement chagriné, 
avec quelques rares points peu enfoncés. Dessous (tête, pièces sternales et ventrales, 
épipleures) plus ou moins densément ponctué. Métasternum couvert de soies 
rousses. Pattes robustes. Des files de soies rousses sur les tibias. Tarses longuement 
soyeux. Mésotibias et métatibias uni-épineux. 

Holotype: 1 ő (fig. 16, édéage fig. 5b), longueur 32 mm, largeur 14 mm, 
Redelong, Atjeh, 1931, 1400 m, Sumatra, H. R. Rookmaker, ex-coll. Benesh. 

Cette espèce ne peut être confondue avec D. curvidens parryi Thms. (très 
abondant à Sumatra) qui, à développement égal, montre entre autres la tête plus 
fortement ponctuée, l’épistome à marge glabre et à angles externes vifs, le métas- 
ternum glabre, les métatibias inermes. Elle se distingue d’autre part de volscens 
Didier et Séguy (décrit de Sumatra) par la forme de l’épistome, le mentum plus 
densément ponctué, le pronotum sans sinuosités latérales, les élytres brillants et 
non chagrinés. 

A vrai dire, la structure de dispar n’est pas celle d’un Dorcus senso strictu ni 
d’un Serrognathus ; il est possible que l’étude d’un matériel plus abondant conduise 
à créer, pour cet insecte, une coupe générique nouvelle. 

La brièveté des mandibules de l’holotype est remarquable, eu égard à son 
développement général; on ne peut toutefois affirmer qu'il s’agit d’un exemplaire 
gynécomorphe. 


Metallactulus jucundus n. sp. 


D'un brun roux luisant dessus et dessous, avec les arceaux ventraux mats, 
rembrunis. Stature parallèle et convexe. 

g. Tête fortement transverse, faiblement excavée sur le vertex. Epistome en 
large languette arrondie. Angles antérieurs arrondis, mais bien marqués. Canthus 
entamant l'oeil aux 34, larges, légèrement sinués, tronqués net à 120° aux 24 environ 
de leur longueur; une saillie jugale fait face, derrière chaque oeil, à la partie 
réfléchie du canthus. Surface à ponctuation très fine, obsolète sur le vertex, plus 
marquée contre les yeux. Mandibules épaisses, courtes, falciformes, brillantes, 
fortement ponctuées, armées d’une forte dent médiane, pointues à l’apex. 

Pronotum deux fois plus large que haut. Angles antérieurs avancés en oreil- 
lettes. Angles médians situés très bas et suivis d’une concavité accusée. Marge 
postérieure sinueuse. Marges latérales finement crénelées. Surface à ponctuation 
très fine, espacée sur le disque, serrée et confluente sur les côtés. Quelques soies 
dressées sur les marges latérales et sur les oreillettes. 

Ecusson en large ogive, à ponctuation grossière. 

Elytres très convexes, arrondis à l’apex, couverts d’une ponctuation fine et 
serrée formant chagrin sur les côtés. 
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Mentum avec de gros points enfoncés. Submentum lisse. Métasternum luisant, 
alutacé, avec quelques points extrêmement fins. Arceaux ventraux mats et coriacés, 
avec des soies dorées qui sont plus fournies sur le segment anal. Des pinceaux de 
poils roux sous les tarses. Une épine infime aux mésotibias. Métatibias inermes. 

Holotype: 1 § (fig. 17), longueur 14 mm, largeur 6 mm, Mt Dibago, Nueva 
Viscaya Prov., I. Luzon, Philippines, McGregor leg., ex-coll. Benesh. 

Cette espèce a le même faciès ramassé que l’espèce M. parvulus Hp., connue 
des Philippines et de Formose. Elle s’en sépare par la couleur plus claire, par la 





| Armature mandibulaire du 4 major 
Metallactulus jucundus n. sp. chez divers Aegus. a. A. platyodon, 
Vue dorsale du § holotype. b. À. frater, c. A. meeki, d. À. jansoni. 


ponctuation beaucoup plus fine sur tout le dessus et non uniforme sur la tête et le 
pronotum, par la troncature très particulière des canthus, par les concavités des 
angles postérieurs du pronotum, par l’absence de ponctuation enfoncée sur le 
métasternum. L’holotype de jucundus ne porte pas les trois tubercules céphaliques 
qu’on remarque sur de nombreux 44 de parvulus (un tubercule médian entre les 
mandibules, deux tubercules jumelés sur le vertex). 


Aegus frater Arrow 


ARROW a donné une description accompagnée d’une assez médiocre photo- 
graphie (1935, p. 114, pl. VI fig. 7) de cette espèce, qui remplace dans les Moluques 
Pespèce néo-guinéenne À. platyodon Parry +1. 


1 L’holotype de Parry est indiqué de Gilolo (Wallace leg.), mais cette indication est presque 
certainement erronée. 
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A. frater est peu commun dans les collections et constamment confondu avec ` 
le très banal platyodon. L’holotype d’ARROW est un § moyen, assez semblable au 
& moyen de platyodon redécrit par Möllenkamp sous le nom de bellus. Mais les ` 
mandibules sont très différentes chez les grands 44. Nous croyons intéressant de 4 
réunir en un même dessin (fig. 18) les armatures mandibulaires du & major des h 
quatre grandes espèces allopatriques du groupe monophylétique formé par platyo- 
don Parry (Nouvelle Guinée, I. Key, arch. Bismarck), frater Arrow (Moluques), | 
meeki Didier (I. Fergusson) et jansoni Boileau (Queensland). | 

ARROW a noté que la ponctuation est beaucoup plus forte chez frater que 





chez platyodon. La différence, peu sensible chez les grands 4%, est frappante chez: 
les petits ő et les 99. Les petits exemplaires de frater provenant tant du Nord 

(Tidore) que du Sud (Buru) des Moluques sont envahis, tête, pronotum et élytres, 

d’une ponctuation grossière, profonde, dense et caractéristique. 


Aegus oxygonus Jakowlew | 


Grâce à l’obligeance du P! Oleg L. Kryjanovsky, nous avons pu examiner, ! 
au Laboratoire d’Entomologie de l’Institut Zoologique de Leningrad, les types | 
des Lucanides décrits par Wassiliy Ewgrafowitsch Jakowlew et publiés dans les | 
Horae Societatis Entomologicae Rossicae. | 

Nous avons ainsi trouvé confirmation d’un fait soupçonné par ARROW (1943, | | 
p. 141), à savoir que le taxon nommé Aegus gracilicornis par MÔLLENKAMP (1902, i 
p. 353) est le même que celui qui avait été décrit cinq ans plus tôt sous le nom 
d’Aegus oxygonus par JAKOWLEW (1897, p. 243). La petite série typique conservée ! fi 
à Leningrad ne laisse aucun doute à ce sujet et l’espèce de MÖLLENKAMP tombe en | 
synonymie: Aegus oxygonus Jak. = Aegus gracilicornis Möll. | 

La collection Môllenkamp, achetée par René Oberthür à la mort de son! 
possesseur (1913), ne renfermait pas d’insecte étiqueté oxygonus. Si l’on admet ! 
que MÔLLENKAMP n’a jamais eu en mains de paratype de JAKOWLEW, ons "explique | 
qu’il ait cru découvrir, dans gracilicornis, une espèce nouvelle. ui 

On comprend moins aisément (car la description de JAKOWLEW, quoique non | | 
accompagnée d’une figure, est parfaitement claire), que Boileau ait étiqueté comme | 
oxygonus Jakowlew une espèce toute différente, également originaire du Mt Kina- | 
Balu (chasses de Johannes Waterstradt à Bornéo dans les années 1890). Des M 
exemplaires de ce faux oxygonus ont été distribués dans diverses collections | 
(Kriesche, Steinwehr, Haberäcker, etc.) et y ont fait foi. Les exemplaires mêmes || 
de Boileau, passés dans la collection du Dr. Didier (aujourd’hui conservée au 
Muséum de Paris), ont conduit le Catalogue de DIDIER et SÉGUY à donner oxy- | 
gonus Jak. et gracilicornis Möll. comme des espèces distinctes. Erreur qui a été | 
reproduite par le Catalogue de BENESH. 
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La synonymie oxygonus Jak. = gracilicornis Möll. étant maintenant acquise, 
il reste à préciser l’identité du faux oxygonus (Boileau i.litt., nec Jak.). 

Dans la collection Môllenkamp, ce taxon figurait comme Aegotypus armatus 
Boileau. L’erreur de Môllenkamp est cette fois incompréhensible, car la descrip- 
tion de Boileau était accompagnée d’une excellente figure. En étudiant la collection 
Môllenkamp, Oberthür décela la confusion et soumit le faux armatus à l’examen 
de NAGEL, qui reconnut aussitôt une espèce nouvelle qu’il nomma Aegus acutangu- 
lus (1941, p. 64). 

Deux ans plus tard, ARROW, qui avait pressenti l’identité d’oxygonus Jak. 
avec gracilicornis Möll., décrivit de son côté le faux oxygonus sous le nom d’Aego- 
typus auritus (1943, p. 142). Ce dernier nom doit tomber en synonymie et l’on a 
ainsi: 

acutangulus Nagel, 1941 = oxygonus (Boileau i. litt., nec Jakowlew) 

= armatus (Möllenkamp i. litt., nec Boil.) 
= auritus Arrow, 1943 


Les catalogues de DIDIER et SÉGUY et de BENESH, qui ont commis l’erreur de 
donner Aegus acutangulus et Aegotypus auritus comme des taxa distincts, sont, ici 
encore, à rectifier. 

On peut se demander si acutangulus doit être classé comme un Aegus ou 
comme un Aegotypus. Son faciès rappelle celui d’un Aegotypus, mais on ne trouve 
chez le 4 major ni la curieuse carène frontale ni les découpures prothoraciques 
du genre. Partageant lavis de NAGEL, nous pensons donc que l'insecte doit être 
classé comme un Aegus. Il est, en fait, assez proche de /aticollis Arrow (nom. nov. 
pro dilaticollis Rits., praeocc.) et de curtisi Waterh., tous deux de Bornéo et 
Sumatra. 


Aegus furfuraceus n. Sp. 


g Stature élancée. D’un brun roux ferrugineux, dessus et dessous. Dessus mat, 
couvert de courtes touffes de poils roux. Dessous faiblement luisant, avec de 
nombreux points sétigères. Téguments envahis d’une matière terreuse semblable 
à du son. 

Tête retrécie vers l’avant, plus large que haute. Epistome effacé. Angles 


| antérieurs tronqués. Canthus non saillants et très étroits, divisant totalement 


l’oeil. Joues très courtes, formant bosse derrière chaque oeil. Surface couverte de 
grosse ponctuation emplie de pilosité rousse. Mandibules courtes, régulièrement 
arrondies, à pointe mousse, couvertes d’une ponctuation emplie de pilosité rousse; 
chacune d’elles est armée d’une dent basale interne, à pointe géminée, et d’un 


| renflement interne préapical. 


Pronotum fortement transverse, plus large que la tête et que les élytres. 
Angles antérieurs avancés, côtés légèrement convergents. Marge postérieure plus 
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étroite que la base des élytres, raccordée aux angles médians par de larges conca- 
vités. Surface densément couverte de grosse ponctuation emplie de pilosité rousse | 
une fine ligne longitudinale médiane reste glabre sur le disque; deux dépressions | 
creusent le disque de part et d’autre de cette ligne. | 
Elytres convexes, régulièrement arrondis, non épineux à l’apex. Chacun d’eux: 
porte 5 grosses côtes longitudinales couvertes de pilosité rousse: une côte I juxta- 
suturale, qui atteint l’apex; une côte IT discale, très saillante, qui se replie sur le, 
calus apical et remonte sous forme de côte V le long de 
l’épipleure, sans atteindre l’épaule; deux côtes III et IV, 
intermédiaires; la côte IV, la plus courte et la plus saillante,’ 
part du calus huméral et s’arrête au 1⁄4 antérieur. | 
Mentum mat, avec des points espacés. Mandibules 
brillantes par-dessous. Saillies prosternale et mésosternale. 
couvertes de points sétigères serrés; des points plus espacés. 
sur les pièces sternales et ventrales. Fémurs ponctués. 
Tibias garnis de files de soies rousses. Tarses soyeux. 
Mésotibias et métatibias inermes. 
Holotype: 14 (fig. 19, édéage fig. 5c), longue til 
17 mm, largeur 6,5 mm, Wandammengebirge, De, 
Guinea, Wasion, vii-28, E. Mayr S. G. | 
Cette curieuse espèce peut être prise à première vue. 
Aegus furfuraceus n. sp. pour À. sculptipennis Parry !, mais elle en diffère complè-! 
à tement par l’armature mandibulaire, la coupe des canthus 
et la nervuration dorsale (les côtes étant ininterrompues, 
chez sculptipennis). La stature est aussi plus robuste dans | 
cette dernière espèce. La nervuration élytrale sépare également furfuraceus de 
pulverosus Benesh, décrit des I. Salomon. | 
A. sculptipennis avait été classé par Parry comme un Gnaphaloryx. BENESH, | 
s'appuyant sur ce que le canthus divise entièrement l’oeil, a justement replacé cette) 
espèce dans le genre Aegus, mais en conservant néanmoins comme Gnaphaloryx 
l'espèce curtus comparée par Kirsch à sculptipennis ?. La situation des anciens, 
Gnaphaloryx reste à vrai dire confuse. Nous situons provisoirement furfuraceus 
comme un Aegus en raison de ses yeux divisés, en attendant la révision qui s’im- 
pose de ce grand Genre où l’on a placé des taxa sans proche parenté. 












Aegus (?) ambiguus n. sp. 


g. Stature courte et trapue. Dessus d’un brun foncé uniforme. Dessous conco- 
lore, avec les pièces prosternales et les pattes d’un brun plus clair. 


! Mis habituellement en synonymie avec aper Gestro, quoique la conspécificité ne soit pas! 
évidente. | 
2 En fait curtus est apparenté à opacus Burm., aucunement à sculptipennis. | 


| 
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Tête transverse, régulièrement convexe. Front déclive, sans carène. Une petite 
bosse devant chaque oeil. Epistome effacé. Canthus très étroits, arrondis, divisant 
complètement les yeux. Joues non bossuées. Le disque est lisse et brillant, avec 
une ponctuation obsolète qui devient plus profonde et plus serrée au droit des 
yeux. Mandibules courtes, noires, brillantes, peu cintrées. Chacune d’elles porte 
une dent transversale basale interne et une dent préapicale; la dent préapicale, 





Détails de structure. 


Aegus ambiguus n. Sp. a. Armature mandibulaire 
Vue dorsale de Aegus ambiguus &, 
du  holotype. b. Mentum de Figulus 
moluccanus. 


obtuse, est plantée sur le dessus de la mandibule, formant fourche verticale avec 
apex. Antennes courtes, à scape légèrement massué, les articles IV à X pourvus 
de courtes soies noires. 

Pronotum transverse et convexe. Marge antérieure avancée, marge posté- 
rieure subrectiligne. Côtés légèrement arrondis, l’angle médian obtus, Pangle 
postérieur marqué par une dent infime. Toutes les marges rebordées. Le disque 
est lisse et brillant, avec une ponctuation fine et espacée qui s’accentue en direction 
des marges. 

Elytres courts et convexes, légèrement renflés à leur 14 distal. Epaule marquée 
par un denticule coudé vers l’extérieur. Chaque élytre porte, à partir de la suture, 
5 stries distinctes, puis une bande striée mal définie, puis une zone couverte de 
points alignés. Les interstries 0-I, II-III et IV-V sont deux fois plus larges que les 
interstries I-II et III-IV. Toutes les interstries sont densément ponctuées sur leurs 
2 proximaux, la ponctuation s’effaçant sur leur 14 distal. 

Submentum avec une ponctuation espacée et peu profonde. Dessous lisse, 
sauf quelques points sur la saillie prosternale et sur les mésofémurs et métafémurs. 
Pattes courtes, à tarses courts et grêles. Des files de soies rousses sur les tranches 
tibiales, des brosses de soies rousses sous les tarses. Mésotibias à tranche épineuse. 
Métatibias inermes. 
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Holotype: 1 3 (fig. 20, édéage fig. 5d), longueur 14 mm, largeur 6,5 mm, 
Sumatra, Médan, env. de Dolok Baros, 2° semestre 1905, ex-coll. Le Moult. 


Ce Dorcide est d’un faciès anormal; sa couleur, son armature mandibulaire ` 


(fig. 21a), sa sculpture élytrale ne permettent de le rattacher à aucun groupe avec 
certitude. L'étude de nouveaux exemplaires, surtout s'ils comportent des 99, 


conduirait peut-être à l’élever au rang de génotype, entre les Metallactulus et la ` 


petite tribu d’Aegus que DIDIER et SÉGUY ont conservé, après Fairmaire, sous le 


nom d’Alcimus. Malgré une certaine ressemblance superficielle, il ne peut être M 
rapproché du petit genre australien Dorculus Didier, en raison de ses yeux totale- 


ment divisés et de ses métafémurs normaux. 


Figulus moluccanus n. sp. 


Espèce de taille moyenne, de stature parallèle. Dessus d’un noir de jais, | 


dessous d’un roux très foncé. 
Tête fortement transverse, deux fois plus large que haute. Angles antérieurs 
marqués, raccordés par une inflexion aux canthus; ceux-ci sont larges, rectilignes, 


parallèles, excavés et rebordés, terminés postérieurement | 
par un angle obtus suivi d’une légère concavité. Une bosse | 


devant chaque oeil; une bosse occipitale de part et d’autre 
bilobée entre les mandibules. Surface couverte de gros 


lisses. Mandibules longues, épaisses, peu incurvées, renflées 
latéralement. Chacune d’elles porte une dent interne bien 


dépression. 


avancés, à angles médians et postérieurs très arrondis, à 
côtés renflés. Marges latérales rectilignes, rebordées, non 
crénelées. Marge antérieure sinuée, portant un tubercule 
médian. Marge postérieure subrectiligne. Sillon médian 





Figulus moluccanus n. sp. 
Vue dorsale très marqué, bien élargi sur le disque, couvert de gros | 


de l’holotype. . r PAITA r 
1°” points enfoncés sétigères. Surface densément couverte 


de gros points sétigères, laissant deux bandes discales 
lisses de part et d’autre du sillon médian. 


Elytres convexes, allongés. Epaule avec une petite épine et quelques crénelures. | 


de l’axe. Epistome étroit, bien avancé en languette, 


points espacés et enfoncés, sauf sur les canthus qui sont. 


développée et deux carènes supérieures enserrant une | 





Pronotum très convexe, à angles antérieurs peu : 





Chaque élytre porte, à partir de la suture, 6 stries fines et profondes ponctuées de 4 
points sétigères, puis 3 files de points sétigères enfoncés. Interstries fortement ` 


convexes, lisses. 
Mentum à marge antérieure cordiforme; son contour, marqué par une file 
de granules, enferme une plage brillante, peu ponctuée, formée de deux dépres- 


En 





| 
) 
| 


COLEOPTERA LUCANIDAE 117 


sions adjacentes peu profondes (fig. 21 b). Antennes rousses de 10 articles. Des 
soies rousses sur les art. VII à X. Dessous assez fortement ponctué de points 
sétigères, sauf sur le disque métasternal qui est presque lisse. Tarses soyeux. 
Mésotibias multi-épineux. Métatibias avec une forte épine médiane et quelques 
épines plus faibles. 

Holotype: 1 ex. (fig. 22), longueur 11 mm, largeur 4 mm, I. Halmaheira, 
Biaur 600 m, 7-x-1951, native collectors. 

Cette espèce frappe par sa très forte ponctuation pronotale associée à la 
coupe rectiligne des canthus. Ces deux caractères la rapprochent de detzneri 
Kriesche (décrit de Sattelberg, Nouvelle-Guinée). Mais chez detzneri la taille est 
plus forte (13 mm au moins), la couleur est plus claire, l’épistome est court, large 
et à marge rétuse, le mentum est d’un type tout différent, avec deux tubercules 
latéraux comme chez mento Albers. 
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